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A près l’inventaire des fac-
teurs de production, il 
faut déterminer la valeur 
financière de l’exploita-

tion, valeur qui ne peut se réduire 
à la simple estimation des divers 
biens qui la composent. Il existe 
plusieurs méthodes d’évaluation. 
Leur pluralité est la preuve qu’il 
n’y a pas qu’une seule valeur, 
mais plusieurs valeurs possibles 
de l’entreprise agricole. Elles 
doivent être en phase avec la réa-
lité du marché et répondre à l’at-
tente des parties. 

Les deux méthodes  
les plus utilisées 
• La valeur patrimoniale  
ou valeur mathématique 

C’est  l ’ image fixe,  à  un 
moment donné, de l’état du patri-
moine d’une personne. Cette 
valeur correspond à l’addition 
des valeurs de vente réactuali-
sées de l’ensemble des biens de 
l’exploitation. Cette méthode 
apparaît souvent comme la plus 
simple et «la plus juste». Si elle 
apparaît simple dans sa méthode, 
elle est en fait délicate à mettre 
en œuvre car elle consiste à don-
ner la «bonne valeur» aux dif-
férents éléments composant 
l’actif de la société. De plus, 
cette valeur n’a de sens que si 
l’entreprise dégage une capaci-

té bénéficiaire. Or, rien dans la 
valeur patrimoniale ne permet de 
prendre en compte les résultats 
économiques de l’entreprise.
• La valeur économique  
ou valeur de rendement 

Il s’agit du rendement dégagé 
par les capitaux investis dans la 
reprise d’une exploitation à un 
certain moment. C’est la valeur 
que peut consentir à payer un 
investisseur disposant de capi-
taux compte tenu des perspec-
tives de revenus de l’entre-
prise et du taux de rentabilité 
qu’il estime nécessaire d’obte-
nir. Lorsque la valeur ajoutée 
dégagée par une exploitation est 
faible (crise agricole, marché 
monopolisé…) et que les capi-
taux mobilisés pour son acti-
vité sont importants, sa valeur 
de rendement est systémati-
quement inférieure à sa valeur 
patrimoniale. 

Ces différentes méthodes ne 
sont pas concurrentes, mais com-
plémentaires. Ces différentes 
valeurs se pondèrent et vous 
donneront un cadre de référence 
et une base de discussion entre 
cédant et repreneur.

Il existe d’autres méthodes 
de calcul, comme la valeur de 
marché, la valeur de retraite ou 
la valeur de «reprenabilité» ou 
remboursement, souvent retenue 

dans la plupart des études éco-
nomiques et financières deman-
dées par les futurs candidats à 
l’acquisition d’actifs ou de parts 
sociales. 

Pourquoi faire estimer  
la valeur de son entreprise ?  

- pour valoriser une exploita-
tion maintenue en bon état, avec 
les mises aux normes réalisées

- pour avoir une base objective 
pour négocier sereinement avec 
un repreneur potentiel 

- pour connaître les consé-
quences liées à la valeur de l’ex-
ploitation : pour le cédant vis-
à-vis des impôts principalement 
(Ba, Tva, Pv…) ; pour le repre-
neur, c’est la base pour connaître 
la viabilité de son projet et étu-
dier son financement.

Dans un cadre familial, l’avis 
de valeur établi par un tiers per-
met de rester objectif vis-à-vis de 
ses autres enfants (et de l’admi-
nistration fiscale). 

C’est un point incontournable 
dans votre transmission d’exploi-
tation. Si vous avez des ques-
tions à ce sujet, il vous est pro-
posé de prendre un rendez-vous 
gratuit avec un conseiller du 
Point Information Transmission. 
Ce dernier vous informera des 
démarches à effectuer et vous 
redirigera si besoin vers les 
conseillers concernés ou vers les 
partenaires adéquats à votre pro-
jet de transmission.

TRANSMISSION 

L’évaluation de la valeur d’une entreprise : 
incontournable pour transmettre
Une exploitation est une entreprise composée d’actifs dont 
l’estimation lors d’une transmission est incontournable. 
L’estimation des éléments de production doit être faite de façon 
quantitative et qualitative et concerne : le foncier, les bâtiments 
d’exploitation, le cheptel, le matériel, éventuellement la maison 
d’habitation.

Depuis le 1er janvier 2020, un Point Info Transmission est labellisé par l’État et 
la Région dans chaque département du Grand Est pour répondre aux questions 
des exploitants s’interrogeant sur la transmission de leur exploitation.

Le Point Info Transmission, pour vous renseigner
La cessation d’activité, comme la transmission d’une exploitation agricole, est 
une étape importante dans la vie de l’entreprise, que ce soit sur des aspects 
sociaux, fiscaux, juridiques, patrimoniaux. À ce titre, cette étape se prépare et 
pour que cela se passe au mieux, il est vivement conseillé d’anticiper ! Diffé-
rents interlocuteurs seront à mobiliser pour vous conseiller et vous accompa-
gner dans les démarches que vous devrez réaliser. Pour amorcer cette étape 
et étudier votre situation, vous pouvez prendre contact avec le Point Info 
Transmission. En effet, depuis le 1er janvier 2020, la Région et la Draaf Grand 
Est ont labellisé une structure par département comme Point Info Transmis-
sion (les Chambres départementales d’agriculture et l’Adasea pour la Marne).

Un lieu d’accueil unique pour connaître 
les démarches de transmission 
L’objectif du Pit est d’accueillir tous les exploitants s’interrogeant sur la trans-
mission de leur exploitation. Lors de ce rendez-vous individuel, le futur cédant 
recevra les informations sur les différentes étapes de la préparation de la 
transmission, en particulier les écueils à éviter. Il sera orienté vers les struc-
tures partenaires les plus à même de l’accompagner en fonction de ses 
besoins. Il sera également informé des différents dispositifs d’accompagne-
ment et d’aide à la transmission dont il pourra bénéficier en fonction de son 
projet.  
Il est conseillé de prendre rendez-vous avec un conseiller du Pit environ 5 ans 
avant le projet de cession d’exploitation.

L’objectif du Pit est d’accueillir 
tous les exploitants s’interro-
geant sur la transmission de 
leur exploitation.

L es pneus d’ensilage repré-
sentent la technique à ce jour 
la plus répandue chez les éle-

veurs bovins pour le lestage des 
bâches qui protègent le fourrage.

Jusqu’en septembre 2015, cette 
pratique était considérée par la 
réglementation française comme 
une solution de valorisation des 
pneus usagés. Depuis le 1er octobre 
2015, ce n’est plus le cas et les éle-
veurs sont encouragés à mettre en 
place des solutions alternatives à 
cette technique. 

Afin de trouver une solution 
à l’élimination de ces stocks de 
pneus, l’opération Ensivalor a 
été lancée en 2019.

Qui serait concerné ?
L’opération est réservée aux 

exploitants qui cessent leur acti-
vité d’élevage et aux agricul-
teurs qui s’engagent à remplacer 
ces pneus par l’une des tech-
niques validées dans le guide de 
l’Ademe (http://www.alterna-
tivepneuensilage.fr/) avec renon-
cement définitif à l’usage de 
pneumatiques pour l’ensilage au 
sein de leur exploitation.

Quels pneus seraient 
concernés ?

Seuls les pneus libérés de leurs 
jantes utilisés pour lester les 
bâches d’ensilage sont repris lors 
de ces collectes, que ce soit des 
pneus de véhicule léger, de poids 

lourds ou agraires. Les pneus 
devront être triés par catégorie.

Les pneus doivent être le plus 
propre possible. Un pneu propre 
est un pneu non pollué par 
d’autres produits (huiles, cail-
loux, etc.). Les bouts de ferrailles 
qui dépassent ne posent pas de 
problème.

Quel délai pour la mise  
en place d’une collecte ?

D ’ e nv e r g u r e  n a t i o n a l e , 
Ensivalor a pour objectif d’éli-
miner 15.000 tonnes par an.

Ensivalor financera 50 % du 
coût du recyclage.

Pour organiser cette collecte et 
candidater auprès d’Ensivalor, 
nous avons besoin d’estimer la 
quantité de pneumatiques usagés 
à évacuer sur le département.

Pour nous aider, répondez au ques-
tionnaire sous ce lien : https://forms.
gle/nBXHFm7gJmT89Ssq5.

Nous vous remercions donc de 
prendre quelques minutes pour 
remplir ce questionnaire en ligne, 
qui est une étape essentielle de 
notre projet.

Anne BARTH, 
conseillère spécialisée

Vous avez un stock de pneus  
sur votre ferme ?  
Vous changez de pratiques de 
lestage de vos bâches d’ensilage ? 
La Chambre d’agriculture de la Moselle 
souhaite s’inscrire dans la démarche 
nationale Ensivalor pour la collecte de 
pneus d’ensilage et leur remplacement par 
des solutions alternatives. Ce programme 
permet de diminuer le coût de collecte et 
de traitement à la charge des agriculteurs. 
La première étape est de connaître le stock 
des exploitants intéressés. 

D’envergure  nationale, Ensivalor a pour objectif d’éliminer 
15.000 tonnes de pneus par an.


